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Une brique mysterieuse...

par Michele Dukan et Colette Sirat

En mai 1975, Jean Mallon, le savant auteur
de la Paleographie romaine, remettait au Comite
de Paleographie hebralque le moulage d'une
brique romaine, portant inscription et em-
preinte d'animal, conservee au Musee d'art et
d'histoire de Geneve, sous la reference C 1625.
Le moulage, accompagne de la reproduction des
articles cites ci-apres et de la Photographie de la
planche 1, lui avait ete adresse par M. Jean-Louis
Maier, conservateur de ce musee, lequel lui
demandait de tenter, de dechiffrer l'inscription.

Depuis fort longtemps, cette inscription
piquait la curiosite des paleographes. Le
22 mars 1838, H. Boissier presentait, devant
la Societe d'histoire et d'archeologie de
Geneve, une communication ä propos d'«une
brique avec inscription en caracteres hebrai-
ques trouvee a Landecy» et le 26 avril de la
meme annee, il l'evoquait de nouveau a propos
de l'ensemble des «briques antiques trouvees
ä Landecy», briques qui avaient servi a la
construction de canaux. De ces deux
communications orales, il ne reste qu'une breve mention

dans un Rapport de la Societe d'histoire
et d'archeologie de Geneve \

Th. Mommsen, quant a lui, considerait
l'inscription comme latine et en publiait le dessin
dans ses Inscriptiones Helveticae Latinae 2, sans
toutefois en proposer de lecture:
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En 1876, A. Allmer et A. de Terrebasse 3

consideraient l'inscription comme illisible. lis
en proposaient cependant la lecture suivante
et en donnaient un nouveau dessin.
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En 1929, W. Deonna 4, dans un article sur

«les briques avec empreintes d'animaux» don-
nait la Photographie de l'inscription, faisait
l'historique des tentatives de dechiffrement et
affirmait: «Les caracteres n'ont rien d'hebrai-
que: la brique porte un graffite en lettres
cursives d'epoque romaine trace avant la cuis-
son, sur deux lignes, dont la lecture est
douteuse».

L'inscription de la brique de Geneve
presentait done, des l'abord, un caractere fort
interessant: de tres bons specialistes la
consideraient comme latine, d'autres excellents
specialistes affirmaient aussi vehementement
qu'elle n'est pas latine. H. Boissier la prenait
pour une inscription hebralque. Notre impression

premiere concordait avec celle d'H. Boissier.

En effet, si on la lit dans le sens inverse
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de celui propose par Th. Mommsen, etc..., les
caracteres hebraiques sont bien ceux que l'on
trouve au debut de l'ere chretienne et nous
avons pu dechiffrer la premiere ligne oü nous
lisions:

11 jn j i j uui
Si les caracteres paraissaient hebraiques, le

sens de l'inscription restait incomprehensible.
A quel usage avait pu servir la brique?

Les empreintes de pattes d'animaux etaient-
elles significatives ou accidentelles

Les briques d'epoque romaine trouvees dans
la region de Landecy sont nombreuses: notons
par exemple celles qui furent trouvees lors de
la fouille d'une necropole de Cartigny et dont
un nombre important se trouve au Musee
d'art et d'histoire de Geneve. On connait
d'autre part l'existence de fours ä tuiles et a

briques dans la region de Chancy.
Parmi ces briques, nombreuses sont celles

qui portent des empreintes d'animaux: chien,
chevre, veau... Certaines sont signalees dans
Particle de W. Deonna que nous avons deja
cite. Particulierement frappante est la remarque
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de Troyon: «ä Palezieux, une chambre de
Monsieur le Prefet de Mieville a pour parquet
de grandes briques romaines dont une porte
une inscription, d'autres portent Pempreinte de
pieds de chevres et de pattes de petits chiens.
Ces briques proviennent des bains romains
decouverts au Martinet, pres de Palezieux».

Quant a la cause de ces empremtes, certains
les attnbuent ä la presence fortuite d'animaux
dans les environs de la fabnque de briques,
d'autres pensent qu'elles sont dues a la sur-
vivance d'une croyance au pouvoir magique
des animaux en question. C'est a Lyon, au
Musee de la civilisation gallo-romaine, que
l'hypothese de l'utilisation a des fins magiques
des empremtes d'animaux s'est revelee fausse.
En effet, mesurant, en compagnie de J. Las-
fargues, conservateur au Musee, les empremtes

de pattes de poulet sur une bnque, on a pu
constater que le poulet etait revenu sur ses

pas, gardant toujours la meme allure et lais-
sant des traces ä egale distance les unes des

autres, dans un sens comme dans l'autre. Ce

qui prouverait, semble-t-il, que le poulet en
question ne servait pas de «bouc emissaire»
mais tout simplement se promenait ä l'endroit
oü les briques sechaient! (Planche 2)

Le chien ne pouvait done en rien nous
aider a comprendre l'inscription.

Une autre demarche s'imposait: comparer
avec soin les differentes lettres de l'inscription
avec Celles des autres inscriptions hebraiques
plus ou moms contemporaines.

Nous n'avons aueun temom de l'ecnture
hebraique telle qu'elle a ete ecrite dans les

regions avoisinant Landecy, au debut de l'ere

Planche n° 2
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chretienne. Plus au sud la premiere inscription
est celle de Narbonne qui date de 687.

En revanche, c'est dans des graphies rela-
tivement proches qu'ont ete ecrits divers graf-
fites; en parttculier ceux de la catacombe juive
de Venosa qui dateraient du ne au vie siecle.

Certaines inscriptions de Doura-Europos
presentent le meme aspect cursif que les lettres
de la brique.

Ii
y

n

Doura-Europos Venosa La brique

Cependant, malgre nos efforts, la lecture ne
donnait toujours aucun sens m en hebreu, m,
a notre connaissance, dans aucune autre langue
semitique. Devant cet echec, nous avons decide
d'utiliser des moyens beaucoup plus
techniques, ahn de determiner de maniere certaine
dans quel sens tl fallait lire l'inscription.

Dans ce but, nous avons fabnque des bri-
ques d'argile et ecnt de nouveau l'inscription
au stylet: lorsque nous l'avons ecnte dans le
sens hebraique, les traits verticaux ont ete
traces evidemment de haut en bas; les depots
d'argile se trouvaient done au bas des lettres.
Lorsque nous l'avons ecnte dans le sens latin,
les traits verticaux, traces de haut en bas,
ont laisse sur la brique moderne des depots
au bas des lettres. Or, sur la brique de Geneve,
les depots se trouvent correspondre ä leur
place lorsque l'inscription est ecnte dans le

sens «latin». Cependant, si les depots mdi-
quaient bien comment ll fallait placer la brique
pour lire l'inscription, ll restait a trouver le

sens de la lecture: droite vers gauche ou
gauche vers droite. Or, pour les traits hon-
zontaux, les depots se trouvent ä gauche, ce

qui laisse supposer qu'lls ont ete ecrits de

Reconstitution de l'inscription dans le sens «hebraique»

Moulage de la brique

Reconstitution de l'inscription dans le sens «latin»

Planche n° 3
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droite a gauche. Si 1'inscnption avait ete latine,
lis auraient ete traces de gauche ä droite.
Amsi pour le H: le seul ductus possible dans

une ecnture latine est "^4*" Or sur la bnque,
ll est At- C'est bien entendu cette direction
droite gauche des traits honzontaux qui fait
dire a J. Mallon que le ductus ne peut etre
romain (Planche 3).

Voici done l'hypothese latine ecartee eile
aussi.

La seule hypothese restant possible est celle
d'une ecnture alphabetique, tracee de droite
ä gauche, et l'on peut penser ä l'etrusque ou au
celte-ibere. Ces deux langues, qui furent ecrites
en caracteres latins mais de droite a gauche,
du moms dans certains cas, n'ont pas ete
dechiffrees.

La bnque garde done son mystere, pour le
moment du moms

Plusieurs points sont toutefois remarqua-
bles: d'abord la ressemblance des caracteres

alphabetiques dans les divers alphabets qui
ont ete utilises ä cette epoque dans l'Empire
romain. Chacune des lettres, prise separement,
et lorsque la forme se reduit au trace, sans que
l'on tienne compte du ductus, peut etre rap-
prochee de differentes lettres dans des alphabets

fort differents. Cette affinite de toutes les
formes des alphabets qui furent ecrits dans
l'Empire romain est tres caractenstique d'une
epoque ou la predominance culturelle et esthe-

tique greco-latine etait acceptee par tous les
peuples de la Romania.

Cette ressemblance entre les alphabets expli-
que que latinistes comme hebraisants aient
pu s'y tromper et reconnaitre dans les caracteres

de la bnque des ecntures qui leur etaient
familieres. Cette simple constatation vient
demontrer la necessite d'une approche plus
large dans l'etude de l'ecnture et d'une compa-
raison etendue ä tous les alphabets ecrits dans
une meme civilisation, a une meme epoque.

J'aimerais exprimer toute ma gratitude a M Georges de
Loye, conservateur en chef du Musee Calvet a Avignon, et
M Lasalle, conservateur en chef du Musee de Nimes, qui
ont bien voulu preter une oreille attentive aux problemes
que posait la bnque et nous aider de leur competence et des

ressources de leur musee

1 Rapport sur l'actmte de la Societe d'histoire et d'archeologie
de Geneve, de 1838 a 1888, Geneve, 1889, p 25

2 Publiees en 1854 (Mitt der antiquarischen Gesellschaft in
Zurich, X Band)

3 Inscriptions antiques et du Mojen Age de Vienne en Dau-
phme, vol IV, n° 1981, p 477 Dans le Corpus Inscriptionum
Latinarum XII, n° 5681, 6, p 87, c'est le dessin d'Allmer
qui est repns

4 Indicateur d'Antiquites suisses, XXI, p 29
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